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MEDIAS 

 
 
 
 

TELEVISION 
 

France 2  

 
« Demain, tous fichés » 
 

L’émission « Les énigmes de la science », animée par François de CLOSETS sur le sujet 
« Demain, tous fichés» (sur la biométrie et les étiquettes RFID) a été diffusée le 20 mai 2006. 

 
 
Reportage 
 

Dans le cadre d’une visite du CEA Grenoble, une équipe de France 2 s’est rendue au 
laboratoire le 29 mai 2006. Les démonstrations Capteurs pour airbag, Magic Ball, Console de 
jeux et Morphosense lui ont été présentées. 

 
 
 

 

France 3  

 
Reportage 
 

Le 16 mai 2006, une équipe de tournage de 
France 3 est venue faire un reportage dans le 
Show Room, en présence de Bernard BARBIER, 
directeur du LETI. 

 
 
 

M6 

 
Journal télévisé  
 

Le 1er juin 2006, dans le cadre du forum 4i®, M6 a consacré un reportage sur l’innovation 
PANDA. L’équipe est venue filmer dans le Show Room avant de se rendre à l’espace ‘vitrine 
technologique’ du salon où était présentée l’innovation. 
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RADIO 
 

Europe 1  

 
Interview 
 

 Michel IDA a accordé une interview à Europe 1 le 2 juin 2006, dans les locaux du laboratoire. 
Il n’y a pas eu de retour pour le moment. 

 
 
 
 

PRESSE 
 

Les articles parus durant cette période concernent l’IDEAs Day et ont fait l’objet d’une revue 
de presse spécifique. Par conséquent, ils peuvent se consulter grâce à ce document. 
 
 
 
 

WEB 
 

Imagine ton futur  

 
 

 Le site « Imagine ton futur » a consacré, en avril 2006, un dossier en ligne sur la présentation 
de MINATEC IDEAs Laboratory®. Le dossier est encore consultable sur le site : 
http://www.imaginetonfutur.com/pub.php?&atome=419 
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RELATIONS EXTERIEURES 

 
 
- 11 avril 2006 
 

- Une réunion du labo I s’est tenue à l’Hexagone. Ces rencontres sont l’occasion d’un 
échange sur le thème de l’imaginaire entre des personnes de la recherche, de l’industrie et de 
la culture. 

 
 
- 12 avril 2006 
 

- La Map mobile a été présentée à Présences Rhône-Alpes. La visite s’est effectuée en deux 
temps, avec un groupe de vingt-cinq personnes à chaque fois. 

 
 
- 19 avril 2006 
 
 - Une réunion du labo I a eu lieu à l’Hexagone. 
 
 
- 10 mai 2006 
 

- C’est dans le cadre de l’Assemblée Générale 
de MINATEC que Philippe MALLEIN, de 
l’Université Pierre Mendès France, a présenté 
le laboratoire. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
- 20 mai 2006 
 
 - Le CEA a fêté ses 50 ans. 
 
 

 
 

A cette occasion, le laboratoire a ouvert les 
portes du Show Room et présenté quelques 
innovations aux membres du CEA ainsi qu’à leurs 
familles. La journée s’est organisée autour de dix 
visites guidées. Au total, plus d’une centaine de 
personnes sont venues. 
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- 1er juin 2006 
 

- Dans le cadre du forum 4i®, l’innovation PANDA a été présentée à l’espace ‘vitrine 
technologie’ du salon. 

 
 
- 2 juin 2006 
 

- Le pôle MINATEC a été inauguré le 2 juin 2006. Michel IDA était présent pour représenter le 
laboratoire. 

 
 
- 15 juin 2006 
 

- La famille CARNOY, ayant habité la Maison du Colonel dans les années 1960, est venue 
pour suivre une visite des lieux par Michel IDA. 
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COMMUNICATION SCIENTIFIQUE 
 
 

PUBLICATIONS 
 

Presse universitaire de Grenoble  

 
L’article « L’objet incorporé et la logique des situations – Les lunettes au fil de l’histoire et au gré des 
usages », par Nicolas VEYRAT, Eric BLANCO et Pascale TROMPETTE est paru en mai 2006 suite à 
un colloque. 
 
 
 
 
 

CONFERENCES 
 
- 14 avril 2006 
 

- Laurent MALIER, directeur des programmes du LETI et Patrice SENN, directeur délégué à la 
recherche de France Télécom, ont présenté les programmes du LETI et de la R&D à France 
Télécom. 
 
 

- 21 avril 2006 
 

- La 5ème journée de recherche sur « Les imaginaires du corps » s’est tenue à l’Université de 
Savoie, à Chambéry. Cet événement avait pour thème « Corps, images et identité ». C’est à 
cette occasion que Stéphanie Chifflet, doctorante CRI / MINATEC IDEAs Laboratory® est 
intervenue sur le sujet « L’incorporation des objets techniques : accomplissement de soi ou 
aliénation ? ». La version rédigée de son intervention est disponible en annexe. 
(Cf. Annexe I, page 8). 

 
 
- 23 juin 2006 
 

- Christophe REBOURS, de la société IN PROCESS, a donné une conférence à MINATEC 
IDEAs Laboratory® sur le thème « L’innovation des produits et des services ». 

 
 
- 26 juin 2006 
 

- Perrine GALLICE, doctorante IEP Grenoble/PACTE/CERAT, a présenté une conférence sur 
le thème « Science, technologies, société : quel débat public ? Le cas des 
nanotechnologies ». Cela s’est déroulé à l’amphithéâtre de France Télécom. 
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ANNEXE 
 
 
 
 
 
 
ANNEXE I 
 
 
 
5ème journée de recherche sur : « Les imaginaires du co rps, sur le thème : corps, images et 
identité » - Université de Savoie  
 

 

 « L’incorporation des objets techniques : accompli ssement de soi ou aliénation ? » - 

Stéphanie CHIFFLET, doctorante CRI-Grenoble III / M INATEC IDEAs Laboratory® - 21 avril 2006 
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ANNEXE I 
 

L’incorporation des objets techniques : 

accomplissement de soi ou aliénation ? 
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Les révolutions paradigmatiques, selon le terme de Thomas Kuhn, 

bouleversent non seulement les savoirs scientifiques mais aussi l’esprit d’une 

culture. L’impact des nouvelles technologies est en cela inédit. La convergence 

NBIC, en particulier, (c’est-à-dire la convergence des nanotechnologies, des 

biotechnologies, des technologies de l’information et des sciences cognitives) amène 

les cultures à formuler une nouvelle définition de l’homme. 

L’incorporation des objets techniques (qui est l’une des nombreuses 

applications de la convergence NBIC) pose la question de l’image et de l’identité de 

l’homme. Comment cette pratique (qui veut dépasser le domaine strictement 

médical) modifie la définition traditionnelle du corps humain ? Quelles en sont les 

motivations ? les buts ?  

Le problème de l’incorporation des objets techniques a été saisi pas un grand 

nombre d’ « auteurs » (au sens large) intéressés et/ou impliqués dans le 

développement de la convergence NBIC. Comment les discours relatifs aux 

nouvelles technologies conçoivent-ils l’incorporation des objets techniques ? Que 

préconisent-ils ? L’étude de quelques uns de ces discours (essentiellement 

transhumanistes) va nous permettre de savoir si l’incorporation des objets techniques 

est accomplissement de soi ou aliénation. 

 

* 

 Les prothèses et les greffes d’organes sont des pratiques médicales déjà bien 

connues. Elles permettent de « combler » des défaillances physiques plus ou moins 

lourdes. On greffe un support qui aidera le patient à vivre dans de meilleures 

conditions. La médecine, comme toute pratique humaine, est une pratique culturelle. 

La pratique médicale elle-même se veut rationnelle (avec appareils de mesure et 

méthodes expérimentales d’observation et d’analyse précises). Mais les mobiles 

humains sous-jacents à la pratique peuvent être totalement irrationnels.1 La 

médecine possède une dimension symbolique. L’imaginaire médical dévoile les sens 

                                                           
1 Souvenons-nous des pratiques « médicales » des médecins SS dans les camps de concentrations 
s’exerçant à l’encontre des internés (juifs ou non). 
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et valeurs donnés aux organes et aux fluides du corps2, aux corps malades, aux corps 

souffrants, aux maladies, aux pratiques médicales elles-mêmes. Ce n’est donc pas 

sans enjeux culturels que les médecins ont pratiqué la greffe d’organes.  

 Le problème des prothèses et des greffes d’organes renvoie à la place du 

handicapé dans les sociétés médicalisées. A quel imaginaire du handicapé est 

confronté l’imaginaire médical ? Le handicapé est défini par rapport à une 

« norme »3 sociale communément admise. Par sa déficience corporelle ou mentale, 

le handicapé se différencie de la  norme établie. Il est stigmatisé4. Dans son ouvrage 

Stigmate : les usages sociaux des handicaps,5 Erving Goffman emploie même le 

terme de « déviance ».  

 

 Mais un handicap est différemment considéré et différemment vécu selon qu’il 

se perçoit ou non. La perceptibilité du stigmate est un facteur essentiel dans 

l’imaginaire du handicapé. Elle est un paramètre primordial dans la construction de 

l’image de soi. Elle influe sur la façon d’ « être-au-monde » du handicapé. Quelle 

image le handicapé a-t-il de son handicap et de lui-même quand il « porte » une 

prothèse dissimulée ? L’  « invisibilité » des (nano-)objets incorporés modifie la 

perceptibilité du handicap (sa « visibilité »). 

Le patient subissant une greffe d’organe « interne » est confronté à une 

nouvelle crise d’identité. Il a incorporé une partie de quelqu’un d’autre. Jean-Luc 

Nancy, qui a subi une greffe de cœur (on emploie le terme de 

« transplantation cardiaque »), parle de « l’intrus » : ce cœur qui devient le sien mais 

qui reste en même temps celui de l’autre, cet(te) inconnu(e) dont la mort a permis sa 

survie. Le corps greffé doit conjuguer avec deux identités : 

 

                                                           
2 Voir par exemple le travail de Chantal Beauchamp, Le Sang et l’imaginaire médical : histoire de la 
saignée aux XVIIIe et XIXe siècles. Paris : Desclée de Brouwer, 2000. Lire également VENET, 
Emmanuel. Précis de médecine imaginaire. Paris : Verdier, 2005. 
3 « Le mot handicapé est devenu un terme familier qui appartient au langage commun et qui exprime 
une altérité, une différence voire une situation d’infériorité que l’on peut opposer au normal ». 
MOLLET, Philippe. « Le handicapé mental double négatif de la société moderne », in MECHIN, 
Colette, BIANQUIS-GASSER, Isabelle, LE BRETON, David. Le Corps, son ombre et son double. 
Paris : L’Harmattan, « Nouvelles études anthropologiques », 2000, p. 44. « Handicap » est un mot 
anglais venant peut-être de hand in cap, « la main dans le chapeau », avec l’idée de tirage au sort. En 
tous les cas, la notion d’ « homme normal » vient probablement de la vision médicale occidentale 
moderne de l’être humain. 
4 Mot venant du grec signifiant « piqûre, plaie ». En latin, stigma, atis désigne « la marque faite au fer 
rouge », « la flétrissure », « la marque d’infamie ». Stigmatias, ae est l’esclave stigmatisé (marqué).  
5 GOFFMAN, Erving. Stigmate : les usages sociaux des handicaps. Traduit de l’anglais par Alain 
Kihm. Paris : Ed. de Minuit, 1975 (éd. originale, Prentice-Hall, 1963), 175 p. 
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« Très vite cependant, l’autre comme étranger peut se manifester : (…) 

l’autre immunitaire, l’autre insubstituable qu’on a pourtant substitué. 

Cela se nomme le ‘rejet’ : mon système immunitaire rejette celui de 

l’autre. (Cela veut dire : ‘j’ai’ deux systèmes, deux identités 

immunitaires…) (…). La médecine […] abaisse [l’] immunité [du 

greffé] pour qu’il supporte l’étranger. Elle le rend donc étranger à lui-

même, à cette identité immunitaire qui est un peu sa signature 

physiologique ».6 

 

La greffe d’organe (ici, la greffe du cœur) aboutit à un trouble identitaire (le 

philosophe évoque « l’étrangeté de sa propre identité »). L’intrus, c’est lui, c’est 

l’homme, « pas un autre que le même qui n’en finit pas de s’altérer ». Dès lors, à qui 

renvoie le pronom « je » ? 

 

« D’un même mouvement, le ‘je’ le plus absolument propre s’éloigne à 

une distance infinie (où passe-t-il ? en quel point fuyant d’où proférer 

encore que ceci serait mon corps ?) (…) L’intrus m’expose 

excessivement. Il m’extrude, il m’exporte, il m’exproprie. Je suis la 

maladie et la médecine, je suis la cellule cancéreuse et l’organe greffé, 

je suis les agents immuno-dépresseurs et leurs palliatifs […]. Je deviens 

comme un androïde de science-fiction».7 

 

 Le récit d’une telle expérience montre que la greffe d’organes pose des 

problèmes d’image de soi et d’identité. En est-il de même lorsqu’il s’agit 

d’incorporation d’objets techniques ?  

 

Par sa comparaison avec un androïde de science-fiction, Jean-Luc Nancy 

souligne la similitude entre un corps ayant reçu le cœur d’un autre et un corps-

machine. De même, l’incorporation d’objets techniques donne des corps-hybrides. 

Ce sont des corps re-construits, « bricolés ». Des puzzles. Vance Packard, dans 

L’Homme remodelé,8 assure que « la production, la vente, l’installation et le service 

                                                           
6 NANCY, Jean-Luc. L’Intrus. Paris : Galilée, 2000, p. 30-31. 
7 Ibid., p. 42-43. 
8 PACKARD, Vance. L’Homme remodelé. Traduit de l’américain par Alain Caillé. Paris : Calmann-
Lévy, 1978 (éd. originale, 1977). 
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après vente de pièces humaines détachées ont des chances de devenir l’industrie qui 

connaîtra la croissance la plus rapide dans le monde ».9  

Mais quelle sorte d’industrie ? Quelles sont les fonctions de l’incorporation des 

objets techniques ? 

Jusqu’à présent, l’incorporation d’objets techniques était une pratique médicale 

(pensons aux pacemakers des cardiaques). Elle avait une fonction vitale.  

Mais le développement de la convergence NBIC bouleverse notre façon de 

penser (du moins celle de l’homme vivant dans une société dite développée et 

connaissant l’essor des nouvelles technologies). De nouvelles communautés sont 

apparues (technophiles ou technophobes). Au sujet de l’incorporation d’objets 

techniques, il est intéressant de lire les discours transhumanistes. 

Le transhumanisme (mouvement né aux Etats-Unis) est qualifié par ses adeptes 

eux-mêmes comme un « mouvement philosophique émergeant qui affirme la 

possibilité et le désir d’améliorer fondamentalement la condition humaine ».10 Leur 

but est clairement identifié : l’homme est un être imparfait qu’il faut « améliorer ». 

Selon eux, la convergence NBIC va permettre de relever ce défi démiurgique. 

L’homme devient capable d’influer sur (si ce n’est de maîtriser) son corps et son 

environnement. 

Des exemples en sont donnés dans le roman L’Age de diamant de Neal 

Stephenson : 

 

« Lors d’une précédente visite au salon, deux ans plus tôt, il s’était fait 

inclure quelques nanosites dans l’épaisseur des muscles ; trop 

minuscules pour être visibles ou perceptibles, ces zites effectuaient une 

stimulation électrique des fibres musculaires, selon un programme 

censé développer la carrure. Combiné à la pompe à testostérone 

incorporée dans l’avant-bras, le système équivalait à passer vingt-quatre 

heures sur vingt-quatre en salle de gym, sauf qu’on n’avait strictement 

rien à faire et qu’on n’était jamais en nage ».11 

 

 

                                                           
9 Ibid., p.283. 
10 Il est d’ailleurs intéressant d’étudier la façon dont les transhumanistes se présentent et racontent 
leurs actions. Voir leur site Internet www.transhumanism.org. 
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Les champs d’application sont divers : 

- nous pouvons par exemple imaginer une puce « d’identification » 

placée sous la peau et qui permet précisément d’identifier tous les 

individus en tout lieu. L’individu porteur d’une telle puce pourrait 

être aussi en interaction avec son environnement (reconnaissance, 

ouverture des portes, lumière à la seule arrivée de l’individu 

reconnu ; est également possible une application plus sécuritaire : 

accès protégés à des espaces ainsi réservés et clos). 

- Nous pouvons aussi imaginer une puce nanométrique sur laquelle 

sont stockés tous les souvenirs qu’un individu souhaite garder de sa 

vie. La mémoire est constitutive de notre identité. Comment 

percevons-nous notre mémoire quand nous savons qu’elle loge dans 

un objet ? Le film Total Recall12 raconte justement l’aliénation 

angoissante du héros à qui on a greffé de nouveaux souvenirs (on lui 

a donc greffé une nouvelle identité).  

 

A travers de tels scénarios, on voit que l’incorporation d’objets techniques 

n’est plus destinée uniquement aux handicapés au sens traditionnel du terme. 

Comme le déclare Nick Bostrom, philosophe fondateur de l’Association 

transhumaniste mondiale : 

 

« [Le transhumanisme encourage] le développement et une grande 

accessibilité13 aux technologies qui permettront aux gens de vivre plus 

longtemps et en bonne santé tout en augmentant leurs capacités 

intellectuelles, physiques et émotionnelles ».14 

 

La santé, déjà valeur suprême (entretenue par les médias)15, atteint avec la 

convergence NBIC une nouvelle « unité de mesure ». Mais comment définir l’objet 

                                                                                                                                                                                     
11 STEPHENSON, Neal. L’Age de diamant. Traduit de l’américain par Yves Bonnefoy. Paris : Payot 
& Rivages, « Rivages / Futur », 1996 (éd. originale, 1995), p. 13. 
12 Total Recall de Paul Verhoeven, 1990. 
13 Nous soulignons. 
14 http://www.transhumanism.org/index.php/WTA/more/971.  
15 Idée défendue par Jean-Claude Beaune dans Philosophie des milieux techniques : la matière, 
l’instrument, l’automate. Seyssel : Champ Vallon, « Milieux », 1998, 616 p. Voir chapitre 6, « La vie 
et la machine ». 
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imaginaire qu’est la santé ? La définition habituellement avancée (hippocratique) 

selon laquelle la santé est « l’absence de troubles organiques » ne suffit pas.16 La 

notion de santé suggère bien plus (et peut d’ailleurs varier selon sa propre  

conception de l’harmonie17). Ainsi, selon les transhumanistes, l’homme « en bonne 

santé » sera celui qui, muni de nouveaux objets techniques, ne craindra ni le 

vieillissement ni la maladie.18 L’homme sera en harmonie avec son environnement 

(technique notamment) et ses aspirations (s’affranchir du cours du temps). En 

définitive, pour les transhumanistes, l’homme dit « normal » (sans un quelconque 

stigmate si on reprend le vocabulaire d’Erving Goffman) est un handicapé. La 

définition de l’homme telle que nous la connaissons serait désuète. La convergence 

NBIC stimule la quête du surhomme. Le mouvement américain souhaite établir une 

nouvelle norme, à la fois corporelle, émotionnelle, intellectuelle. Quels sont les 

valeurs et attributs de cette nouvelle norme ? 

Toute déviance est une déviance par rapport à une norme sociale et culturelle 

communément admise. Ainsi, Erving Goffman parle d’individus dont le handicap les 

différencie du schéma corporel « habituel ». Ils ne répondent pas aux « attentes 

normatives »19 de la communauté. 20  Les transhumanistes, quant à eux, suggèrent 

que l’homme qui était jusqu’ici le « modèle standard » (expression renvoyant à 

l’industrie décrite par Vance Packard) ne correspond plus à la nouvelle norme qu’ils 

veulent généraliser, c’est-à-dire institutionnaliser (toute norme étant par définition 

institutionnalisée). Pour les transhumanistes, l’incorporation d’objets techniques ne 

doit pas s’effectuer à des fins strictement médicales. Tout homme étant imparfait, 

tout homme doit pouvoir « s’améliorer ». Ainsi, tout homme n’ayant pas intégré des 

puces lui permettant d’augmenter ses capacités sera considéré comme un handicapé. 

La convergence NBIC nourrit un imaginaire de la performance déjà très présent. Il 

est en effet frappant de constater que les rapports officiels présentent tous la 

                                                           
16 Pensons au cancer débutant invisible et indolore. 
17 En effet, l’harmonie est signe de bonne santé. 
18 Dans son ouvrage fondateur Engins de création, Eric Drexler assimile explicitement le 
vieillissement à une maladie. DREXLER, Eric K. Engins de création. L’avènement des 
nanotechnologies. Traduit de l’américain par Marc Macé, révisée par Thierry Hoquet. Paris : Vuibert, 
2005 (éd. originale, New York, Anchor Books, Random House Inc., 1986), p.144-146. 
19 Formule empruntée à Erving Goffman. 
20 Les notions de norme et de normalité peuvent être clarifiées par le concept de nature (loi naturelle). 
Platon met en liaison les notion de norme et de normalité avec la théorie des idées : une chose est 
selon la nature lorsqu’elle réalise la conformité à son archétype. Lire aussi L’Ethique à Nicomaque ou 
Politique d’Aristote. 
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convergence NBIC comme le moyen d’ « accroître les performances humaines ».21 

Ils emploient à profusion les termes relatifs au perfectionnement et à la performance 

(« améliorer », « augmenter », accroître » etc.). 

 

Dans cette perspective, les nouvelles communautés seront structurées sur cette 

différenciation entre les hommes performants (qui auront intégrés par exemple des 

puces qui leur permettront de se muscler sans bouger comme on le voit chez Neal 

Stephenson) et tous les autres.  

Sur quels critères va donc se fonder l’identité de l’homme du futur ? Le trouble 

identitaire vécu par le patient persiste-t-il ? Certes, l’ombre du donneur d’organe a 

disparu. L’individu subissant une greffe compose ici avec un objet technique. Quel 

regard porte-t-il justement sur lui quand il se sait de chair, de sang mais aussi de 

« mécanique » ? N’assimile-t-il pas son corps entier à cet objet caché ? Ne devient-il 

pas l’objet ? un homme-objet ? L’objet greffé, qui a pour fonction initiale de faire 

oublier une déficience, prend en réalité une place centrale.  

Le genre indéfini des objets techniques peut troubler l’identité de l’homme 

appareillé. Les scénarios des transhumanistes amènent à s’interroger sur l’identité 

sexuelle ce ces nouveaux êtres. L’hybridation avec la machine n’aboutit-elle pas à 

un brouillage sexuel ? N’est-ce pas du moins ce vers quoi tendent les 

transhumanistes (la quête du surhomme est la quête d’une homogénéisation de l’être. 

Abolissant les frontières, le cyborg est à la fois masculin et féminin, humain et 

machine22) ? 

Les termes de « greffe », « greffon » et de « transplantation » renvoient par 

ailleurs au domaine végétal. Les discours de l’incorporation des objets techniques 

s’apparentent aux discours sur les pratiques horticoles. L’homme devient un végétal 

que l’on manipule pour l’ « améliorer », voire pour trouver de nouveau 

« spécimen ». L’homme devient un objet d’expérimentation. Les scientifiques sont 

les nouveaux jardiniers.23 Comme le suggère son étymologie-même,24 une greffe 

marque une plante comme elle marque un homme. La greffe « stigmatise ».25 

                                                           
21 A noter que l’un des rédacteurs du rapport officiel américain sur la convergence NBIC (Converging 
Technologies for Improving Human Performance, juin 2002), William Bainbridge, est une figure 
importante du mouvement transhumaniste. 
22 Sur la figure du cyborg, voir entre autres les travaux de Daniela Cerqui. 
23 Avec l’idée de culture, cultiver qui rappelle Le Meilleur des mondes ou L’Ile du Dr Moreau. 
24 Voir le latin graphium, ii, « style, poinçon (pour écrire sur la cire »), du grec grapheion, de 
graphein « écrire ». A donné –graphe, grapho-, graffiti. 
25 La greffe renvoie effectivement à la définition qu’Erving Goffman donne des stigmates. 
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En définitive, l’incorporation des objets techniques n’est plus une substitution 

d’un organe défaillant. Les nouveaux objets techniques sont ajoutés. Ils complètent 

un corps  inachevé. Quelle image a-t-on alors d’un corps « augmenté » 

(surhomme) ? Comment cet ajout influe-t-il sur l’identité de l’individu ? Incorporé, 

l’objet technique n’est plus une « extension » (comme on a souvent décrit la 

technique) du corps humain.26 Incorporé, l’objet technique est couplé au corps 

humain. Il est un « intrus » devenu familier. 

 

Dans cet effort d’accessibilité généralisée des nouvelles technologies, quels 

rôles les transhumanistes attribuent-ils aux institutions ? Car comme le signale 

Dorothée Benoît Browayes : 

 

« Avec les transhumanistes, l’humain n’est plus destiné à devenir 

meilleur par l’éducation (humaniste), et le monde par des réformes 

sociales et politiques, mais simplement par l’application de la 

technologie à l’espèce humaine ».27 

 

Ceci pose d’autres questions (économiques, sociales et culturelles) : qui aura 

accès à ces nouvelles technologies ? Ceci ne va-t-il pas amener à de nouvelles 

discriminations ? Toute discrimination se fonde sur les identités des stigmatisés. 

L’emploi de l’incorporation d’objets techniques préconisé par les transhumanistes se 

fonde principalement sur la performance. Elle devient de fait un « critère 

identitaire » essentiel. 

 

Comme l’écrit David Le Breton (dans Anthropologie du corps et modernité, p. 

259) en 1990 à propos des prothèses : 

 

« La prothèse corrige les modalités du vivant, améliore ses 

performances, renforce sa résistance ».28 

 

                                                           
26 Pensons à l’outil décrit par André Leroi-Gourhan. 
27 BENOIT BROWAYES, Dorothée. « La secte derrière les nanaotechnologies», in 
http://www.pmo.erreur404.org/transhumanistes.thm, 1er juin 2004. 
 
28 LE BRETON, David. Anthropologie du corps et modernité. Paris : PUF, « Quadrige », 2003 (1ère 
éd., 1990), p.259. 
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Le sociologue avait saisi l’imaginaire de la performance qui s’était épanoui en 

même temps que s’épanouissaient les savoirs scientifiques et techniques. Cet aspect 

a été amplifié par le développement de la convergence NBIC. Les discours sur la 

convergence et les discours transhumanistes ont été conçus sur cet imaginaire de la 

performance.  

 

* 

Puisque le corps est « la condition de l’homme » et le « lieu de son identité »,29 

quelle image l’homme va-t-il avoir de son corps et donc de lui-même dans le 

contexte d’une incorporation d’objets techniques performants généralisée ? Une 

telle utilisation est-elle le moyen de s’accomplir ? Ne va-t-elle pas au contraire 

accentuer les problèmes d’aliénation ?30  

L’imaginaire de la performance, qui est au fondement de la convergence 

NBIC, va-t-il permettre l’accomplissement de l’homme en tant qu’être social ?31 

L’homme s’accomplit dans sa confrontation aux autres, dans sa confrontation à une 

norme.32 Il est en démonstration, 33 et ce d’autant plus quand il doit (dé)montrer la 

performance des objets qu’il a incorporés. Néanmoins, pour les transhumanistes, il 

ne s’agit ni d’accomplissement de l’homme ni d’aliénation mais plutôt de 

dépassement de la condition humaine. Selon eux, la convergence NBIC est 

possibilité de ré-enchantement du monde et de l’homme. 

Mais, quelle (nouvelle) identité l’homme acquiert-il dans ce défi démiurgique ? 

S’affirme-t-il sous la figure du conquérant ?34 Quelle identité cherche-t-il à atteindre 

dans la quête de la perfection (originelle ?) et de l’immortalité ? Quelle image 

pouvons-nous avoir d’un corps extra-ordinairement puissant ? Tout ce qui constitue 

l’identité de l’homme, c’est-à-dire sa perfectibilité et sa soumission à la fuite du 

temps, est bouleversé par la convergence NBIC, combattu par les transhumanistes. 

                                                           
29 Ibid., p.263. 
30 Lire Michel Guillou : « L’homme à la prothèse est toujours en démonstration : la prothèse est de 
l’ordre de la performance […]. L’assimilation mécanique du corps ne protège pas en effet l’homme 
appareillé de l’angoisse née de son hybridation avec un corps étranger ». GUILLOU, Michel, « Le 
corps et l’appareil », in Traverses. Panoplies du corps, n°14-15, avril 1979. Cité dans LE BRETON, 
David. Anthropologie du corps et modernité. Paris : PUF, « Quadrige », 2003 (1ère éd., 1990), p. 261. 
31 A noter que performance vient de l’ancien français performer, « exécuter, parfaire ». En anglais, to 
perform signifie « accomplir ». Il s’agit donc bien de (se) réaliser, de s’accomplir. 
32 Toute quête d’identité passe par une norme sociale, acceptée ou reniée. 
33 Comme l’a souligné Michel Guillou. Voir supra. 
34 L’homme aborde les nouvelles technologies avec sa mémoire mythique. La convocation de figures 
mythiques (pensons à Prométhée par exemple) dans les discours traitant d’un tel sujet le prouve. Voir 
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Cette (con)quête de soi (de l’homme) sera-t-elle finalement triomphante ou 

vacillante ? Quel est le but ultime de cette quête surhumaine ? Prolonger la vie, 

mais, comme se le demande Vance Packard ou Jean-Luc Nancy, quelle vie, pour 

quel homme ? 

 
 
 

                                                                                                                                                                                     
à ce propose LECOURT, David. Prométhée, Faust, Frankestein. Fondements imaginaires de 
l’éthique. Paris : Le Livre de Poche, « Biblio essais », 1996, 189 p. 


